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 « Symbole du a commercial utilisé dans une adresse électronique à titre de séparateur placé 
entre le nom de l'utilisateur et le nom de son réseau, par exemple : lilly@ca.ibm.com » 
Source : http://www.can.ibm.com/cgi-bin/francais/dico/dictionnaire.cgi?A 
 
ABUS 

- « Usage injustifié ou excessif de quelque chose ; mauvais usage. » 
Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004). 
 
- « Subst. masc. 
I. [Avec un compl. introd. par la prép. de et précisant l'obj. de l'abus] Action d'abuser d'un bien : 
1. L'homme moderne s'enivre de dissipation. Abus de vitesse, abus de lumière, abus de toniques, 
de stupéfiants, d'excitants... abus de fréquence dans les impressions; abus de diversité; abus de 
résonance; abus de facilités; abus de merveilles; abus de ces prodigieux moyens de 
déclenchement, par l'artifice desquels d'immenses effets sont mis sous le doigt d'un enfant. 
Toute vie actuelle est inséparable de ces abus. 
P. VALÉRY, Variété 3, 1936, p. 265. 
L'abus s'exerce dans divers domaines où apparaissent des expr. usuelles précisant l'obj. de l'abus 
a) Domaine des choses consommables ou d'usage habituel : 
2. L'abus des narcotiques c'est-à-dire leur usage habituel, contribue beaucoup à hâter cette 
vieillesse précoce, si commune dans les pays chauds. 
P. CABANIS, Rapports du physique et du moral de l'homme, t. 2, 1808, p. 70. 
3. Il faut toutefois le détourner de ce qui peut augmenter son exubérance organique : menus trop 
succulents, abus de viandes, surtout de viandes rouges (le régime carné lui est plus nuisible qu'à 
tout autre tempérament), du vin, des sucreries; sinon gare aux pléthores, aux congestions, à 
l'embonpoint. 
E. MOUNIER, Traité du caractère, 1946, p. 186. 
b) Domaine de la mor. ou de la relig. : 
4. Il ne s'agit pas d'examiner rigoureusement ces croyances. Loin de rien ordonner à leur sujet, la 
religion servoit au contraire à en prévenir l'abus, et à en corriger les excès; ... 
F.-R. DE CHATEAUBRIAND, Génie du Christianisme, t. 2, 1803, p. 169. 
5. Du haut en bas de notre société, je ne vois qu'iniquité, abus de pouvoir, exploitation d'autrui, 
tromperie... 
A. GIDE, Journal, 1932, p. 1130. 
Rem. Dans cet ex., il peut s'agir aussi d'une expr. jur. (cf. inf. c). 
c) Domaine du dr. publ. ou privé : 
6. ... mais ce n'est point là le nom d'une forme particulière de société, d'une espèce particulière 
de gouvernement. Il y a despotisme, oppression, abus d'autorité, par-tout où la loi établie est 
sans force, et cède à la volonté d'un homme ou de plusieurs. 
A.-L.-C. DESTUTT DE TRACY, Commentaire sur l'esprit des lois de Montesquieu, 1807, p. 8. 
7. Rien d'autre à dire, devant les passe-droits et les abus de confiance dont vous nous voyez 
victimes. 
A. GIDE, Les Caves du Vatican, 1914, p. 770. 
8. Quant à prétendre, en telle occasion où le pape exerce son pouvoir indirect, qu'il outrepasse 
les limites de son autorité légitime, et à invoquer alors, pour permettre la non-obéissance, un abus 
de pouvoir au sens juridique de ce mot, c'est une absurdité, puisqu'il s'agit là précisément d'un 
pouvoir dont la matière ne comporte pas de limites tracées d'avance, et de l'application duquel, en 
chaque cas particulier, il appartient au pape seul de déterminer l'étendue. 
J. MARITAIN, Primauté du spirituel, 1927, p. 58. 
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d) Domaine de la pensée : 
9. Ne personnifiez-vous pas, avec votre beauté et votre tristesse, avec votre ennui et votre 
scepticisme, l'excès de douleur produit par l'abus de la pensée? 
G. SAND, Lélia, 1833, p. 117. 
10. Par ce jour de la fin de mai, jouissant du parc de Mirabeau et voyant combien il est trop 
abondant pour que je puisse l'épuiser, je vois les abus de l'érudition, l'inutilité des voyages, la 
surcharge de notre culture, je vois que je n'ai rien épuisé de ce qui est à la portée de ma main. 
M. BARRÈS, Mes cahiers, mars-juill. 1910, p. 132. 
Rem. Les dict. signalent, en le qualifiant de vieilli, le sens « erreur ». Aucun ex. dans la docum. cf. 
hist. 
e) Domaine du lang. (ou de l'expr. litt.) : 
11. Quel que soit le mérite de l'histoire des vents, de celle de la vie et de la mort, et de celle de 
la densité et de la rareté, personne ne peut disconvenir qu'elles fourmillent d'erreurs, d'abus de 
mots, et d'idées mal déterminées. 
A.-L.-C. DESTUTT DE TRACY, Éléments d'idéologie, Logique, 1805, p. 93. 
12. Que si je m'avise à présent de m'informer de ces emplois, ou plutôt de ces abus du langage, 
que l'on groupe sous le nom vague et général de « figures », je ne trouve rien de plus que les 
vestiges très délaissés de l'analyse fort imparfaite qu'avaient tentée les anciens de ces 
phénomènes « rhétoriques ». 
P. VALÉRY, Variété 3, 1936, p. 45. 
Rare. [En parlant d'un genre litt.] : 
13. Tacite est la perfection d'un genre dont Sénèque est l'abus. 
Ch. -J. DE CHÊNEDOLLÉ, Journal, 1832, p. 137. » 
Source : Trésor de la langue française (TLF) en ligne : 
http://atilf.atilf.fr/Dendien/scripts/tlfiv5/advanced.exe?8;s=3559602375; 
 
AIGS asbl 

Association Interrégionale de Guidance et de Santé. 
« Elle repose sur le principe vivant de l'association qui unit ses membres sur un plan égalitaire 
tout en conciliant les différences dans la perspective d'égalité, de liberté, de justice, de 
solidarité entre la population et les bénéficiaires.  
Ce principe associatif s'applique tout autant aux approches scientifiques, méthodologiques et 
pratiques auxquelles les disciplines professionnelles se réfèrent dans les sciences sociales et 
humaines.  
La vocation sanitaire de l'AIGS s'est progressivement élargie à des besoins différents en 
réponse à une société en mutation. Elle a interprété le concept sanitaire sur un plan global.  
Son action actuelle s'étend à la réadaptation psychosociale, au champ du travail, à la création 
artistique, au développement culturel, aux pratiques liées à l'écologie sociale, à la formation 
continue des travailleurs et au développement d'un réseau social européen participant à la 
construction de l'Europe sociale. L’AIGS : 
Regroupe des ASBL qui occupent 637 travailleurs 
Organise 94 antennes de services à la population 
Réparties dans 20 communes de la Province de Liège 
Plus de 11.000 usagers / consultants / stagiaires 
Plus de 36.486 personnes touchées par des programmes de prévention, d'activités éducatives ». 
Source : Site Internet de l’AIGS : www.aigs.be 

 
ANTIVIRUS 

Ou logiciel antivirus 
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« En sécurité informatique, utilitaire qui sert à tester les fichiers et la mémoire afin de repérer 
toute introducti on parasite en vue de l'éliminer. » 
Source : http://www.can.ibm.com/cgi-bin/francais/dico/dictionnaire.cgi?A 
 

ASSERVIR 

- « Réduire à un état de dépendance absolue ». 
Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
 
- « Verbe trans. 
I. Emploi trans. 
A. Réduire à l'esclavage; p. ext. mettre sous son entière dépendance. Synon. assujettir, 
soumettre, subjuguer. Anton. affranchir, délivrer, émanciper, libérer. 
1. [Le compl. d'obj. dir. désigne des pers., un peuple, un pays; le suj. désigne une pers. ou un groupe 
de pers.] : 
1. L'examen que nous allons faire des moyens qu'ils [les prêtres] ont employés de concert avec les 
législateurs pour asservir l'homme, va nous apprendre combien nous devons faire pour le rendre 
libre. 
DUPUIS, Abr. de l'orig. de tous les cultes, 1796, p. 472. 
2. « Il faut expliquer ce que l'on entend par l'indépendance de l'Europe : veut-on dire que, tout 
équilibre étant rompu, la Russie, après avoir fait la conquête de la Turquie européenne, 
s'emparerait de l'Autriche, soumettrait l'Allemagne et la Prusse, et finirait par asservir la 
France? » 
CHATEAUBRIAND, Mémoires d'Outre-Tombe, t. 3, 1848, p. 453. 
3. On peut asservir un homme vivant et le réduire à l'état historique de chose. Mais s'il meurt en 
refusant, il réaffirme une nature humaine qui rejette l'ordre des choses. 
CAMUS, L'Homme révolté, 1951, p. 293. 
Absolument : 
4. Et même Dieu, chez nous, ne dépasse pas le rang d'un outil, le premier en titre, issu de notre 
industrie, et qui nous sert à dominer et à asservir. 
A. ARNOUX, Carnet de route du Juif Errant, 1931, p. 107. 
[Le suj. désigne une chose ou un concept abstr. ayant une certaine force] : 
5. Des misères de l'homme la plus funeste, et celle qui d'abord paroît la plus inexplicable, est 
cette dépendance comme indirecte des choses, qui assujettit celui même qui veut leur être 
supérieur, l'asservit sans qu'il connoisse le joug, et le force à consumer sa vie dans un ordre de 
choses qu'il n'a point consenti, auquel il n'a cru céder que pour un jour. 
SENANCOUR, Rêveries, 1799, p. 13. 
2. P. ext. [Le compl. d'obj. désigne la nature, la matière, les éléments naturels; le suj. désigne 
l'homme] : 
6. Oui, homme créateur, reçois mon hommage! Tu as mesuré l'étendue des cieux, calculé la masse 
des astres, saisi l'éclair dans les nuages, dompté la mer et les orages, asservi tous les éléments. 
VOLNEY, Les Ruines, 1791, p. 43. 
Vieilli. Asservir ses passions. Les dompter. 
B. [Avec un obj. second.] Asservir à. Mettre sous la dépendance de; mettre dans l'obligation 
d'obéir à. 
1. Rare. Asservir un pays à un autre. 
2. Au fig., fréq. [Le compl. introd. par à désigne une chose abstr.; l'obj. dir. désigne une pers. ou 
son esprit, ses pensées, etc.] : 
7. « Je vous affirme que nous continuons à penser, et même que nos pensées s'élèvent assez haut. 
Mais elles ne se perdent plus dans les nuages, et c'est un incontestable progrès. Nous les 
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asservissons à des besoins précis. » 
R. MARTIN DU GARD, Jean Barois, 1913, p. 513. » 
Source : Trésor de la langue française (TLF) en ligne : 
http://atilf.atilf.fr/Dendien/scripts/tlfiv5/advanced.exe?8;s=3559602375; 
 

ASSERVISSEMENT 

- « Action d’asservir ; état de celui, de ce qui est asservi. » 
Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
 
- « Subst. masc. 
I. Action d'asservir, de réduire à l'esclavage ou de mettre sous son entière dépendance : 
1. ... l'unité politique, l'idée d'un monde qui réunirait tous les hommes, était aussi fortement 
empreinte chez les Juifs, aussi claire pour eux, qu'elle était obscure et nébuleuse pour les 
peuples guerriers qui avaient continuellement formé leur cité par voie d'asservissement et de 
conquête. 
P. LEROUX, De l'Humanité, t. 2, 1840, p. 739. 
2. Le style, qui est un outil d'affranchissement pour celui ou ceux qui l'imaginent, est un outil 
d'asservissement pour celui ou ceux qui le respectent. 
É. FAURE, L'Esprit des formes, 1927, p. 220. 
II. Fait d'être asservi. 
A. État de servitude. 
1. [En parlant d'un pays, d'un peuple] : 
3. ... un peuple qui, plus heureux que nous, a passé de l'asservissement à l'indépendance, sans 
éprouver les fureurs sanglantes de l'anarchie? 
CRÈVECŒUR, Voyage dans la Haute Pensylvanie, t. 1, av.-pr., 1801, p. VIII. 
2. Au fig. [En parlant d'une pers., de son âme, de son esprit, ou de certaines valeurs ou certains 
systèmes] Asservissement moral; asservissement de l'âme : 
4. Route de Rolle à Morez. Écrit en arrivant à Minette. Réfléchi sur la question de hier. Depuis 10 
ans, j'ai passé 10 fois au moins ici, et jamais sans le même désir qui me presse, celui de redevenir 
indépendant et libre du singulier asservissement où me retiennent d'un côté les excellentes 
qualités de Minette et de l'autre l'indécision de mon caractère. 
CONSTANT, Journaux intimes, 1816, p. 168. 
B. Asservissement à 
1. [En parlant d'un pays, d'un peuple ou d'une pers.; suivi d'un compl. désignant un autre pays, 
peuple ou pers.] Soumission, sujétion à : 
5. Le professeur avait entendu parler du projet de son rival de fonder une ville française dans 
des conditions d'hygiène morale et physique propres à développer toutes les qualités de la race et 
à former de jeunes générations fortes et vaillantes. Cette entreprise lui paraissait absurde, et, à 
son sens, devait échouer, comme opposée à la loi de progrès qui décrétait l'effondrement de la 
race latine, son asservissement à la race saxonne, et, dans la suite, sa disparition totale de la 
surface du globe. 
VERNE, Les 500 millions de la Bégum, 1879, p. 59. 
2. [Gén. en parlant d'une pers.; suivi d'un compl. désignant des choses abstr.] Assujettissement à, 
dépendance de. Asservissement à des coutumes : 
6. Il [Pascal] ne fait que s'évanouir là où Jacqueline est morte. Mais c'est bien la même réaction 
chez le frère et chez la sœur : le même asservissement du sang et de la chair à l'esprit. 
MAURIAC, Blaise Pascal et sa sœur Jacqueline, 1931, p. 224. » 
Source : http://atilf.atilf.fr/Dendien/scripts/tlfiv5/advanced.exe?8;s=3559602375; 
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AUTOROUTES DE L’INFORMATION OU INFOROUTES 

« Réseaux de télécommunication en fibre optique ayant la capacité de transporter de hauts 
débits d’informations (sons, voix, images, données de manière simultanée). Ces autoroutes 
permettent d’accéder à de nombreux services de production, de traitement et de gestion de 
l’information. La fibre optique permet la circulation de l’information dans les deux sens, la 
communication est donc interactive entre l’usager et l’émetteur du service. » 
Source :  
http://www.cite-sciences.fr/francais/web_cite/informer/tec_met/universite/glossairb1.htm#3 
 
BAVARDAGE OU CYBERBAVARDAGE 

Chat en anglais 
« Activité permettant à un internaute d'avoir une conversation écrite, interactive et en temps 
réel avec d'autres internautes, par clavier interposé. Le bavardage-clavier peut réunir des 
internautes provenant du monde entier, qui voient leurs commentaires affichés simultanément sur 
l'écran de tous les participants. » 
Source : http://www.uquebec.ca/mscinf/outils/chat.html 
 
BAVARDOIR 

« Lieu de rencontre virtuel, accessible à partir d'un site de bavardage, que l'internaute peut 
choisir, selon le sujet proposé ou l'intérêt du moment, afin de converser en temps réel et par 
clavier interposé, avec un nombre relativement restreint de participants. » 
Source : 
http://www.olf.gouv.qc.ca/ressources/bibliotheque/dictionnaires/Internet/fiches/2075097.html 
 
BESOIN 

- a. « Désir, envie, naturels ou pas ; état d’insatisfaction dû à un sentiment de manque. 
   b. Ce qui est nécessaire ou indispensable. » 
Source : Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
- Gén. « Nécessité naturelle ayant une cause physiologique ; par exemple le besoin de manger. Il 
faut ici distinguer besoin et désir (désir de manger du fromage plutôt que du dessert). La désir 
privilégie toujours un objet plutôt qu’un autre, et implique donc un choix là où le besoin manifeste 
une nécessité.  
Phil. Il est difficile cependant de faire du besoin une catégorie strictement  naturelle. Nos 
besoins sont inséparables de notre histoire psychologique (Freud) et sociale (Marx) ou bien sont 
dits culturels, dans tous les cas, il échappent à une détermination objective. Ainsi, parler de 
besoins vitaux reste délicat : où se termine la survie, où commence l’abondance ? Les frontières 
du besoin semblent donc poreuses. » 
Source : Lexique de philosophie par Alain Graf et Christine Le Bihan, éd. du Seuil, février 1996. 
BESOINS ECONOMIQUES 

« Les besoins ressentis par les individus se manifestent par une sensation de privation dont la 
satisfaction nécessite une dépense en travail ou en monnaie. Les besoins peuvent être classés en 
deux catégories : 
Les besoins fondamentaux (physiologiques) liés à la nature humaine (manger, boire, se loger, 
s’habiller) ;  
Les besoins sociaux qui dépendent de la civilisation et des conditions économiques et sociales 
(s’instruire, se déplacer, se distraire, se soigner...). Un besoin est social quand sa satisfaction est 
rendue nécessaire par l'appartenance à une société ou à un groupe de société. » 
Source : http://perso.wanadoo.fr/aygosi/1B.html 
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BESOIN SOCIAL 

« Un besoin est social quand sa satisfaction est rendue nécessaire par l'appartenance à une 
société ou à un groupe de sociétés. » 
Source : http://perso.wanadoo.fr/aygosi/1B.html 
 
CHARTE OU CHARTRE 

1. « Loi, règle fondamentale. La Charte des droits de l’homme. » 
2. « Ensemble des lois constitutionnelles d’un Etat. » 
Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
 
CHAT 

(Mot anglais : bavardage) 
« Communication informelle entre plusieurs personnes sur le réseau Internet, par échange de 
messages électroniques. (Au Québec, on dit clavardage) » 
Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
 
CLAVARDAGE 

« Le «clavardage» (en anglais «Chat» de «to chat», bavarder) permet à des internautes de 
communiquer entre eux par écrit en temps réel. Il crée un lieu de rendez-vous, un espace 
synchronique permettant de réaliser des activités en collaboration avec des partenaires «en 
ligne». 
Source : http://www.rtsq.qc.ca/communiquer/rencontres_virtuelles.htm  
 
COHESION SOCIALE 

- « La cohésion sociale correspond à la solidarité d’un groupe fortement intégré; en découlent 
l’existence de buts communs, l’attraction des individus les uns par rapport aux autres et enfin 
l’attachement des individus au groupe. » 
Source : http://www.brises.org/category/d4751ec6e40f8af05dbcd909bab32847/notion/96 
 
- « Les origines de la cohésion économique et sociale remontent au traité de Rome dont le 
préambule faisait référence à la réduction des écarts de développement entre les régions. Ce ne 
fut cependant qu'à partir des années 70 que des actions communautaires ont été entreprises afin 
de coordonner et de compléter financièrement les instruments nationaux en la matière. Ces 
mesures se révélèrent ultérieurement insuffisantes dans un contexte communautaire où la 
création du marché intérieur n'avait pas fait disparaître, contrairement aux prévisions, les 
différences entre les régions.  
En 1986, l'Acte unique européen a introduit, en plus du marché unique, l'objectif de cohésion 
économique et sociale proprement dit. Dans la perspective de l'Union économique et monétaire, 
cette base juridique a permis à l'action communautaire de devenir l'axe central d'une politique 
globale de développement dès 1988.  
 
Le traité de Maastricht a finalement institutionnalisé cette politique dans le traité instituant la 
Communauté européenne (articles 130 A à 130 E, rénumérotés 158 à 162). La cohésion économique 
et sociale exprime la solidarité entre les Etats membres et les régions de l'Union européenne. 
Elle favorise le développement équilibré et durable, la réduction des écarts structurels entre 
régions et pays ainsi que la promotion d'une égalité des chances effective entre les personnes. 
Elle se concrétise au travers de diverses interventions financières, notamment des Fonds 
structurels. 
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Tous les trois ans, la Commission européenne doit présenter un rapport sur les progrès accomplis 
dans la réalisation de la cohésion économique et sociale et sur la façon dont les divers moyens 
prévus dans le traité y ont contribué. 
L'avenir de la cohésion économique et sociale a constitué un des grands enjeux discutés dans 
l'Agenda 2000 présenté par la Commission le 15 juillet 1997, notamment en raison de ses 
implications financières. En effet, la politique de cohésion économique et sociale a occupé le 
deuxième poste budgétaire de la Communauté entre 1994 et 1999 (environ 35 % du budget). Son 
importance a été confirmée par les perspectives financières 2000-2006.  
En vue de l'élargissement vers des Etats au revenu national nettement inférieur à la moyenne 
communautaire, la politique structurelle communautaire a été réformée en 1999 afin d'en 
améliorer l'efficacité et sa dotation budgétaire augmentée de 208 à 213 milliards d'Euros pour la 
période 2000-2006. » 
Source : http://europa.eu.int/comm/regional_policy/glossary/glos2_fr.htm#ecosociale 
 
COMMUNAUTE 

- « Groupe social ayant des caractères, des intérêts communs ; ensemble des habitants d’un même 
lieu, d’un même Etat.  
 Communauté thérapeutique : institution psychiatrique qui privilégie l’intensification des relations 
entre soignants et soignés comme principal instrument thérapeutique. » 
Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
 
-Soc. : « On doit au sociologue allemand contemporain F. Tönnies la distinction explicite de la 
communauté (gemeinschaft) et de la société (gesellschaft). Par gemeinschaft, il convient 
d’entendre plutôt la communauté de sang dont la famille est le modèle mais aussi les amis et le 
voisinage. Elle constitue la forme organique de la vie sociale dans la mesure où l’individu  s’insère 
en naissant dans ce tout constituté qui lui préexiste et qu’il ne choisit pas. La société au contraire 
est le produit de la volonté réfléchie de s’associer en vue de l’intérêt, le fruit d’un calcul 
(relations d’échange et de commerce). Ce tout procède de l’organisation artificielle volontaire et 
consciente des parties. » 
Source : Lexique de philosophie par Alain Graf et Christian Le Bihan, éd. du Seuil, février 1996. 
 
- « La communauté est l’ensemble social dont les membres partagent des valeurs et se 
reconnaissent des liens forts d’appartenance de chacun et avec le tout communautaire . 
Source : Dictionnaire de sociologie sous la direction de André Akoun et de Pierre Ansart. 
 

COMMUNICATION  

1. « Action, fait de communiquer, d’établir une relation avec autrui. » Etre en communication avec 
quelqu’un. 
2. « Action de communiquer, de transmettre quelque chose à quelqu’un ; son résultat. » 
3. « Fait pour quelqu’un, une entreprise, d’informer et de promouvoir son activité auprès du public, 
d’entretenir son image, par tout procédé médiatique. » 
Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
 
- « L’importance de la notion de communication chez Lévi-Strauss vient de sa double signification : 
d’un côté elle désigne les phénomènes physiques de circulation (moyens de transports) ; de l’autre 
des phénomènes symboliques  de signification ou de compréhension réciproque (dialogue). C’est 
sur cette équivoque que joue Lévi-Strauss lorsqu’il définit la société comme un systèmes de 
systèmes symboliques, identifiant ainsi  accès à la vie symbolique et constitution d’une totalité 
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sociale : l’économie (circulation des mots) sont trois niveaux de communication présents dans 
toute société, c’est-à-dire d’expression symbolique. » 
Source : Le vocabulaire des philosophes . Philosophie moderne (XIX è siècle), ouvrage coordonné 
par Jean-Pierre Zarader, 2002. 
 

COMMUNICATION INTERACTIVE 

« La communication interactive permet de rapprocher les gens, d’accélérer les processus de 
diffusion de l’information et de formation, mais surtout permet d’interagir en temps réel sans que 
la distance ne soit un obstacle. Il est possible de développer un produit » 

Source : http://www.abc.ntic.org/fiche.php?q_id=65 

 

COMMUNICATION MEDIATISEE PAR ORDINATEUR 

« Définition générale: Outils informatique de communication entre 2, plusieurs ou beaucoup de 
personnes. »  
Source : http://tecfa.unige.ch/guides/tie/html/cmo-intro/cmo-intro-1.html#pgfId-1000014956 

 

CONSOMMATION 

1. « Action de consommer, de faire usage de quelque chose. » 
<> Société de consommation : société d’un pays industriel avancé où l’économie, pour fonctionner, 
s’efforce de créer sans cesse de nouveaux besoins et où les jouissances de consommation son 
érigées en impératif au détriment de toute exigence humaine d’un autre ordre. » 
Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
 
CULTURE 

« Ensemble de usages, des coutumes, des manifestations artistiques, religieuses, intellectuelles 
qui définissent et distinguent un groupe, une société ». 
Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
 
CYBER-  

« Préfixe désignant ce qui a trait à l’utilisation du réseau Internet. » 
Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
 

CYBERCAFE  

« Café dans lequel sont mis à disposition de la clientèle des ordinateurs permettant d’accéder au 
réseau Internet. » 
Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
 
CYBERDEPENDANCE 

« La cyberdépendance est le fait de ne pas pouvoir s'empêcher de se connecter à Internet, dans 
le but d'éprouver du plaisir et/ou de soulager une tension intérieure (stress). De plus, le 
cyberdépendant ne contrôle pas le temps passé à "assouvir" son besoin d'Internet.  
Le fait de se connecter est réalisé en dépit des répercussions possibles sur sa vie. Comme dans 
toutes les dépendances, le sujet a tendance à ne pas percevoir (ou ne pas vouloir se rendre 
compte) du temps qu'il passe sur le net. Il y a une sorte de déni qui s'installe et le sujet croit 
avoir le contrôle de ses cyberpulsions alors que ce n'est plus le cas.  
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La "norme" fixée, pour considérer un internaute comme étant un cyberdépendant, représente une 
utilisation de 40 heures hebdomadaire. On ne compte pas dans ces 40 heures, les heures passées 
sur le net pour le travail. Il faut que se soit pendant les loisirs de l'internaute. » 

Source : http://tecfa.unige.ch/tecfa/teaching/UVLibre/0001/bin16/cybdep.htm 

 
CYBERMONDE ou CYBERSPACE 

Inform. « Espace virtuel rassemblant la communauté des internautes et les ressources 
d’informations numériques accessibles à travers les réseaux d’ordinateurs. » 

Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
 
CYBERNAUTE 

« Internaute. » 
Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
 
DEONTOLOGIE 

« Ensemble des règles et des devoirs qui régissent une profession, la conduite de ceux qui 
l’exercent, les rapports entre ceux-ci et leurs clients ou le public. » 
Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
 
DEPENDANCE 

1. « Rapport de sujétion : subordination. » 
2. « Méd. : Besoin compulsif d’absorber une substance (drogue, alcool, tabac…) pour faire cesser 
le malaise psychique (dépendance psychique) ou les troubles psychiques (dépendance physique) dus 
au sevrage. » 
3. « Etat d’une personne qui ne peut plus réaliser toute seule les actes de la vie quotidienne. » 
Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
 
DEPRESSION 

« La dépression est une affection médicale résultant de l'interaction d'un ensemble de facteurs 
biologiques (déséquilibre dans la chimie des neurotransmetteurs du cerveau), psychologiques et 
sociaux (ex : chômage). Elle est caractérisée par la persistance des symptômes suivants : 

• Troubles du sommeil  

• Manque d'énergie  

• Irritabilité  

• Mal de vivre  

La dépression est une maladie grave qui peut avoir des conséquences sérieuses si elle n'est pas 
traitée. » 
Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9pression_%28m%C3%A9decine%29 
 
DEVELOPPEMENT DURABLE 

« Le développement durable est une stratégie de développement économique destinée à concilier 
progrès économique et social sans mettre en péril l'équilibre naturel de la planète pour un 
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développement répondant aux besoins actuels sans compromettre la capacité des générations 
futures à répondre aux leurs. » 
Sources :  
URL  http://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9veloppement_durable 
 
DEVELOPPEMENT HUMAIN 

« Au début des années 1990, sous la direction de Mahbud ul Haq et en référence aux travaux de 
A.K. Sen, le PNUD (Programme des Nations-Unies pour le Développement) lance le concept de 
"développement humain". Un concept qui, pendant une décennie, va s’affiner en abordant chacune 
de ses dimensions à travers la production de rapports annuels au niveau mondial, puis à partir de 
1993 de rapports nationaux abordant des thèmes spécifiques (modes de consommation, 
financement, croissance, problème de genre, sécurité, mondialisation, gouvernance, etc.) (UNDP, 
1999). Le développement humain et les politiques associées visent à accroître la capacité des 
individus à mieux "fonctionner", c’est à dire à vivre mieux et ainsi à s’épanouir (Sen, 1987, 1993). 
Dans cette optique : " Les individus sont la véritable richesse d’une nation. Le développement doit 
donc être un processus qui conduit à l'élargissement des possibilités offertes à chacun. Il a pour 
objectif fondamental de créer un environnement qui offre aux populations la possibilité de vivre 
longtemps, et en bonne santé, d’acquérir les connaissances qui les aideront dans leur choix et 
d'avoir accès aux ressources leur assurant un niveau de vie décent » (PNUD, 1990).  
Source : http://mapage.noos.fr/RVD/soutenabilisoc1.htm 
 
DVD 

En 2002, le DVD (originellement Digital VideoDisc, pour disque numérique vidéo puis Digital 
Versatile Disc, pour disque numérique polyvalent) s'est imposé à la place de la cassette VHS, et 
cela pour plusieurs raisons : 

• On peut y stocker 7 fois plus de données que sur un cédérom, voir plus.  

• Le prix des graveurs et des consommables vierges (le dévédé en lui-même) devient 
progressivement abordable. Le prix au Go (milliard d'octets) stocké est d'ores et déjà 
meilleur pour les DVD, bien qu'encore très supérieur à celui du Go sur disque dur. De plus, 
le DVD a fait entrer une nouvelle ère dans le cinéma à la maison. Au temps du VHS, 
l'amateur cinématographique ne trouvait généralement que le film en lui même sur la 
cassette et, mais plus rarement, des bonus en un nombre très restreint. Désormais, avec 
le DVD, on peux trouvez en plus du film qui est de très bonne qualité, des bandes-
annonces, des making-of, des interviews et même parfois des jeux ! On trouve aussi sur 
support DVD des concerts musicaux, des séries télé, des vidéo-clips, des humoristes, des 
séances de gym... 

Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/DVD 
 
ECONOMIE 

« Le terme économique vient du grec oïkos (maison) et nomos (administrer) ; soit l'art de bien 
administrer une maison, de gérer les biens d'un particulier ou de l'État. Un des premiers traités 
historiques traitant de l'économie est dû à Aristote. Il est remarquable qu'il y faisait une 
distinction nette d'avec la chrématistique (de khréma-atos) qui est l'art de s'enrichir. Selon 
Aristote l'accumulation de la monnaie pour la monnaie était une activité contre nature et qui 
déshumanise ceux qui s'y livrent (voir Les économiques et l'Éthique à Nicomaque). 
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L'économie est une science sociale dont le but est l'étude de la façon dont la société emploie des 
ressources rares à des fins de production, en réponse aux besoins et aux désirs de chacun et de 
la façon dont elle redistribue les résultats de cette production. 

Par leurs études, les économistes tentent d'analyser comment la société humaine produit ses 
richesses et les répartit, et de proposer des explications à certains dysfonctionnements, ou des 
possibilités d'amélioration. Ils peuvent aussi réaliser des études pour estimer les effets d'une loi 
ou d'un projet de loi. Les résultats de ces études (qui peuvent être contradictoires d'un modèle à 
l'autre) peuvent être utilisés par les gouvernement pour réguler l'activité économique. » 
Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89conomie 
 

E-MAIL 

« (Electronic-mail) Service permettant l'échange de courriers ou messages entre les différents 
utilisateurs d'un réseau informatique. » 
Source : http://www.vector.ch/vector/f/glossaire.html#email 
 
ENDETTEMENT  

« Fait de s’endetter. Endettement d’un pays. » 
Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
 

ENDETTER  

« Charger de dettes. La modernisation a endetté l’entreprise. » 
Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
 
EN LIGNE 

« On-line en anglais. S’oppose au hors ligne (off-line). Désigne tous les services offerts à travers 
une liaison télématique (sur Internet par exemple). La consultation d’une banque de données sur 
Internet est réalisée en ligne. Par contre, l’utilisation d’un CD-ROM est réalisée hors ligne car elle 
ne nécessite pas de connexion avec un prestataire distant via un réseau télématique. » 
Source :  
http://www.cite-sciences.fr/francais/web_cite/informer/tec_met/universite/glossairb1.htm#11 
 

ENTREPRISE 

« Entité ou organisation autonome de production de biens ou de services à finalité marchande ». 
La sens actuel est double. Il désigne soit une tentative de faire quelque chose (projet, dessein, 
aventure..), soit une organisation de prestataire de services ou de biens à caractère marchand. 
Dans cette deuxième acceptation, l’entreprise est un réseau où des entrepreneurs proposent des 
produits à des clients, en réalisant cette offre par recours à des travailleurs, en mettant en 
œuvre des moyens financés d’abord par des propriétaires, ceci dans des conditions où chacun tire 
avantage des efforts qu’il consent. » 
Source : Dictionnaire de sociologie sous la dir. De André Akoun et de Pierre Ansart. 
 

ENTREPRISE RESEAU 

« L’entreprise réseau est un concept qui désigne une évolution actuelle des entreprises se 
caractérisant par "la réduction de taille des grandes entreprises, par une tendance à 
l’externalisation de certaines fonctions et activités, par la décentralisation et par l’accroissement 
des activités indépendantes. L’entreprise réseau est constituée d’un ensemble d’unités de 
production de biens ou de services. Ce réseau de sous-traitants, co-traitants, consultants, 
partenaires est mis en place en fonction d’un objectif de production déterminé par l’entreprise 
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donneur d’ordre. Ce réseau à "géométrie variable " est constitué d’entreprises de taille très 
variable pouvant aller de la grande entreprise à l’entreprise individuelle. (…) les systèmes de 
pouvoir et d’autorité sont plus décentralisés. " (Muriel Laurent, Hélène Raimond, Gérard Valenduc, 
Patricia Vendramin, Technologies avancées de communication, transformations industrielles et 
qualifications, Rapport de synthèse, Fondation Travail-Université, 1998, p27). Notons qu’il faut 
distinguer les réseaux interentreprises multidirectionnels mis en œuvre par des PME (mise en 
commun de compétences complémentaires et autres ressources autour d’un projet commun) et le 
modèle "donneur d’ordre / sous-traitant " dominé par une seule entreprise (le modèle Benetton). 
Les NTIC sont indispensables au développement d’organisations basées sur le modèle de 
l’entreprise réseau. » 
Source : http://www.cite-
sciences.fr/francais/web_cite/informer/tec_met/universite/glossairb1.htm#12 
 

ETHIQUE 

- 1. « Qui concerne les principes de la morale. Jugement éthique. » 
  2. « Partie de la philosophie qui étudie les fondements de la morale. » 
  3. « Ensemble des règles de conduite. » 
Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
 
- Gén. « L’usage courant de ce terme confond éthique et morale.  
Phil. Réflexion philosophique sur les problèmes moraux, tels que la nature du bien, le fondement 
du devoir, le sens de la vie… plus précisément encore, on peut distinguer l’éthique comme 
conception cohérente de la conduite de la vie ou comme doctrine de la morale pratique. » 
Source : Lexique de philosophie par Alain Graf et Christine le Bihan, Ed. Du Seuil, février 1996. 
 
- « 1. Partie de la philosophie qui étudie les fins pratiques de l’homme c’est-à-dire les conditions 
individuelles et collectives de la vie bonne. 
2. Doctrine spécifique déterminant le contenu de cdtte bonté ainsi que e contenu normatif des 
règles permettant sa réalisation. 
3. Conscience des règles et des valeurs qui guident la pratique d’un groupe déterminé (éthique des 
affaires, du droit du journalisme…) 
Dans la philosophie grecque et hellénistique, l’éthique est une des parties de la philosophie : à côté 
de la physique (qui traite de la na0ture) et de la logique ou canonique (qui traite des règles de la 
pensée), l’éthique concerne la conduite de la vie humaine. » 
Source : Grand dictionnaire de la philosophie sous la dir. De Michel Blay, 2003 
 

EVALUATION 

1. « Action d’évaluer. 
2. Quantité évaluée. 
3. Enseign. Mesure à l’aide de critères déterminés des acquis d’un élève, de la valeur d’un 
enseignement. 
4. Evaluation médicale ou évaluation : action consistant à mesurer l’activité et l’efficacité de 
médecins ou d’institutions médicales, et à proposer des améliorations ». 
Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
 
EVIDENCE BASED PRACTICE 

« Les termes EBP ou Evidence Based Nursing sont utilisés par analogie avec le terme Evidence 
Based Medicine (EBM). Le terme EBM émane du département d’épidémiologie de la McMaster 
University (Grypdonck, M., Van Meijel, B., van Swieten-Duijfjes, B., & Gamel, C., 2001). Il s’est 
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répandu comme une traînée de poudre, même s’il y a loin encore entre la pratique et la théorie. 
L’EBM signifie que les médecins, lorsqu’ils doivent prendre des décisions afférentes au traitement 
de patients, le font en se fondant sur les évidences empiriques relatives à l’efficacité d’un 
traitement. Par exemple, un patient consulte un médecin pour obturation de l’artère carotide1. Il 
s’agit de prendre une décision : pratiquer une intervention ou administrer un traitement 
conservatoire. Il ressort des études scientifiques menées en la matière que la durée de survie 
n’est pas plus longue chez les patients ayant subi une intervention que chez les patients ayant 
bénéficié d’un traitement conservatoire. Le neurologue se fonde sur cet élément pour décider. 
Les infirmiers également doivent, dans leurs décisions, se laisser guider par les connaissances 
générées par la recherche scientifique.» 
Source : 
http://www.health.fgov.be/vesalius/devnew/FR/prof/news/jouretude/Feedescarres/160102/4Sc
hoonhoven/EVBPfr.doc 
 
EQUIPE 

« Groupe de personnes travaillant à une même tâche ou unissant leurs efforts dans le même but. »  
Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
 

EXPERIENCE 

- « Connaissance acquise par une longue pratique jointe à l’observation. »   
Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004)  
 
- « C’est ce que l’entendement obtient en élaborant la matière brute des sensations. 
Commencement de toute connaissance, elle ne suffit cependant pas à nous en livrer toute l’origine 
car, si elle nous dit ce qui est, elle ne nous permet pas d’en fonder l’universalité et la nécessité et 
ne donne aucune connaissance a priori. 
Alors que l’existence  réelle est la perception commune des objets, l’expérience  au sens 
scientifique permettant que des objets soient pensés. La critique de la raison limite notre 
connaissance au seul champ de l’expérience possible. L’expérience ne saurait  être une simple 
collection de données, mais suppose une activité de l’esprit : l’expérience que nous avons est donc 
aussi l’expérience que nous faisons et les catégories sont les conditions a priori de la possibilité 
de l’expérience. Connaissance empirique déterminant un objet par des perceptions, l’expérience 
est un acte de détermination du donné perceptif. Sous le terme de possibilité de l’expérience, il 
faut alors entendre ce qui donne une réalité objective à nos concepts a priori. » 
Source : Le vocabulaire des philosophes. Philosophie moderne (XIXè siècle) ouvrage coordonné 
par Jean-Pierre Zaradel, 2002. 
 

FAMILLE 

- « Personnes parentes les unes des autres vivant sous le même toît. » 
Source : http://www.ac-versailles.fr/etabliss/herblay/lexeco/lex_dh.htm#fami 
 

- « Il semble que ce terme désigne un groupe social offrant au moins trois caractéristiques : 

1. Il a son origine dans le mariage.  

2. Il comprend mari, femme, et enfants nés de leur union, bien que l'on puisse concevoir la 
présence d'autres parents agglutinés à ce noyau.  
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3. Les membres de la famille sont unis par des liens légaux ; par des droits et obligations de 
nature économique, religieuse ou autre ; par un réseau précis de droits et interdits sexuels, et un 
ensemble variable et diversifié de sentiments psychologiques tels que l'amour, l'affection, le 
respect, la crainte, etc. »  

(Claude Lévi-Strauss, Textes de et sur Lévi-Strauss, coll. Idées, Gallimard, 1979.) 

- L'INSEE définit la famille comme « un ensemble de deux personnes composé soit : 

• d'un couple, marié ou non, avec ou sans enfants, qui peuvent être nés d'une précédente 
union (dans ce dernier cas, famille recomposée);  

• d'un parent seul avec au moins un enfant non marié ( c'est une famille monoparentale). » 

Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Sociologie_de_la_famille 
 
FORUM DE DISCUSSION 

« Les forums de discussion permettent à des gens de communiquer sur des sujets particuliers en 
utilisant Internet. On estime à au moins 60000 le nombre total de forums. Les sujets de 
discussion sont très variés; on peut presque dire que l'on peut trouver n'importe quel thème. On y 
retrouve une grande variété de langues, de styles de vie, de religions, de cultures, de pensées. » 
Source : http://abc.ntic.org/fiche.php?q_id=135 
 
GSM 

« Nouveau système européen de radiotéléphone numérique, qui permet d’appeler et d’être appelé 
en étant fixe ou mobile. GSM (Global System for Mobile Communication) est un réseau 
"cellulaire ". Le territoire est divisé en petites cellules. Chaque cellule correspondant à un certain 
nombre de kilomètres carrés qui sont "couverts " par un émetteur-récepteur. Un dialogue 
permanent entre émetteurs et téléphones portables permet de localiser à tout instant un abonné, 
et donc de lui acheminer une éventuelle communication. La transmission numérique facilite l’accès 
à des services complémentaires tels que la télécopie et la transmission de données. Cette 
technologie permet en outre au travailleur de communiquer avec son entreprise à tout moment et 
quelle que soit sa situation géographique. L’échange se fait sous forme vocale, textuelle ou encore 
d’images si le GSM est connecté à un ordinateur. Cependant l’usage des communications mobiles 
pour des connexions à Internet reste actuellement limité par le faible débit numérique permis par 
la norme GSM. Mais de nouvelles normes de radiotéléphonie numérique sont en préparation et, à 
moyen terme, les performances des télécommunications sans fil deviendront comparables à celles 
des télécommunications "filaires ". » 
Source :  
http://www.cite-sciences.fr/francais/web_cite/informer/tec_met/universite/glossairb2.htm#3 
 
INFORMATION 

1. « Action d’informer, fait de s’informer. 
2. Inform. Elément de connaissance susceptible d’être codé pour être conservé, traité ou 
communiqué. » 
Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
 
INFORMATIQUE 

« Le mot "informatique" est un néologisme créé par contraction des mots "information" et 
"automatique". 
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On doit l'origine du mot "informatique" à Philippe DREYFUS, ancien directeur du Centre National 
de Calcul Électronique de Bull dans les années 50, qui, en 1962, a utilisé pour la première fois ce 
terme dans la désignation de son entreprise « Société d'Informatique Appliquée » (SIA). Dans la 
mesure où Philippe DREYFUS s'est abstenu (sciemment ?) de déposer le terme "informatique" en 
tant que marque, l'Académie Française a adopté ce terme en 1967 afin de désigner la « science 
du traitement de l’information » ou plus exactement la « Science du traitement rationnel, 
notamment par des machines automatiques, de l'information considérée comme le support des 
connaissances humaines et des communications dans les domaines techniques, économiques et 
sociaux ».  

En juillet 1968 le mot fût repris dans le discours d'un ministre allemand, M.STOLTENBERG, sous 
la forme germanisée "informatik". De fil en aiguille le mot s'est rapidement répandu dans 
plusieurs pays d'Europe :  

• « informática » en Espagne et au Portugal,  
• « informatica » en Italie,  
• « informatika » en Russie.  

Les anglo-saxons et américains lui préfèrent généralement le terme "computer science" ("science 
des ordinateurs") mais le terme "informatics" est parfois usité en Grande-Bretagne.  
Le terme informaticien est donc un terme générique désignant une personne dont le travail est en 
grande partie liée à l'informatique. » 
Source : http://www.commentcamarche.net/detection/informatique.php3 
 
INSTINCT 

- Ethol. « Part héréditaire et innée des tendances comportementales  de l’homme et des 
animaux. » 
Source : Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
 
- « Sans doute il s’en faut que tous les instincts  consistent dans une faculté naturelle d’utiliser un 
mécanisme innée […] Mais cette définition de l’instinct […] détermine tout au moins la limite idéale 
vers laquelle s’acheminent les formes très nombreuses de l’objet défini. [… ] Si l’instinct est par 
excellence la connaissance innée (virtuelle ou inconsciente il est vrai) et de cet instrument et de 
l’objet auquel il s’applique. L’instinct est donc la connaissance innée d’une chose. L’instinct est 
sympathie. Si cette sympathie pouvait étendre son objet et aussi sur elle-même, elle nous 
donnerait la clé des opérations vitales… L’instinct est donc la faculté qu’ont certains vivants d’agir 
sur la matière par l’utilisation directe de leurs organes et par la connaissance immédiate (mais 
inconsciente) de leurs objets, avant tout du vivant lui-même. » 
Source : Le vocabulaire des philosophes. Philosophie moderne (XIXè siècle), ouvrage coordonné 
par Jean-Pierre Zarader, 2002 
 

INTELLIGENCE 

- « Faculté de comprendre, de saisir par la pensée ; ensemble des fonctions mentales ayant pour 
objet la connaissance conceptuelle et rationnelle. » 
Source : Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
 
- (…) L’intelligence est la faculté qu’ont certains êtres vivants (les êtres humains) d’agir sur la 
matière par l’intermédiaire d’outils et de connaître certains objets par l’intermédiaire de leurs 
rapports, donc avant tout la matière par l’intermédiaire de l’espace ».(…) L’intelligence comporte 
d’emblée une limite absolue, définie par la conception de l’espace et la logique du jugement. Mais 



 19 

l’application de cette logique et de cet espace au réel comporte des degrés qui définissent 
l’histoire même de la physique. » 
Source : Le vocabulaire des philosophes. Philosophie moderne (XIXè siècle), ouvrage coordonné 
par Jean-Pierre Zarader, 2002 
 

INTELLIGENCE ARTIFICIELLE 

- « Domaine : Informatique 
Catégorie grammaticale et genre : n.f. 
Synonyme(s) : I.A. 
Définition : 
« Discipline relative au traitement par l'informatique des connaissances et du raisonnement. » 
Source : Arrêté du 27 juin 1989 (J.O. du 16 septembre 1989) 
Note : I.A. est le sigle correspondant à "intelligence artificielle" (C.F.B.). » 
Sources : URL  http://www.cfwb.be/franca/bd/bd.htm 
 
- « L'IA regroupe deux points de vues, complémentaires :  
- une démarche cognitive, qui passe par l'étude des mécanismes de l'intelligence, l'ordinateur 
étant considéré comme un outil de simulation pour tester un modèle ou une théorie, 
- une démarche qu'on pourrait qualifier de "pragmatique" (ceci ne voulant pas dire que la 
démarche cognitive ne l'est pas), et qui consiste à vouloir doter l'ordinateur ou la machine de 
capacités habituellement attribuées à l'intelligence humaine (raisonnement, décision, perception, 
expertise...).  
 
L'IA emprunte son savoir à de très nombreuses disciplines :  
- l'informatique (le hardware -développement de la "quincaillerie" et le software -langages de 
programmation-)  
- les mathématiques et la logique (formalisation, modélisation)  
- la physique de l'ingénieur (développement des microprocesseurs de plus en plus complexes, 
capables de reconfigurer leurs circuits en fonction de la tâche à effectuer); mise au point de 
nouvelles architectures, développement de nouveaux capteurs, etc.)  
- les neurosciences (compréhension du cerveau)  
- la biologie et les sciences naturelles (observation du vivant)  
- la psychologie (validation des théories sur le fonctionnement de la mémoire, du langage, du 
comportement...)  
- la linguistique (modèles de manipulation du langage)  
- les sciences sociales (étude du comportement en société, de l'adaptation à l'environnement)  
- la philosophie (questions relative à la nature de la pensée). » 
Sources :  
URL http://www.automatesintelligents.com/feuilleton/2001/avr/intelligence_art.html 
 
INTERNAUTE 

- « Utilisateur du réseau Internet. » 
Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
 

- « Utilisateur d’Internet. Synonyme de cybernaute, de surfer ou de net surfer. » 
Source :  
http://www.cite-sciences.fr/francais/web_cite/informer/tec_met/universite/glossairb2.htm#7 
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INTERNET 

- « Domaine : Télécommunications/Réseaux-Internet. 
Catégorie grammaticale et genre : n.m.sg. 
Synonyme(s) :  
Définition : 
« Réseau mondial, fondé sur le protocole IP (Internet Protocol), associant des ressources de 
télécommunication et des ordinateurs, destiné à l'échange de messages électroniques, 
d'informations multimédias et de fichiers. (C.F.B.) » 
 Note : L'acheminement est fondé sur le protocole IP (Internet Protocol), spécifié par l'Internet 
Society (ISOC). L'accès au réseau est ouvert à tout utilisateur ayant obtenu une adresse auprès 
d'un organisme accrédité. La gestion est décentralisée en réseaux interconnectés. 
Anglais : Internet network. Internet. Net. 
Néerlandais : Internet. 
Allemand : Internet. » 
Sources : URL  http://www.cfwb.be/franca/bd/bd.htm 
 
- « Ensemble de réseaux de toutes tailles interconnectés par le protocole IP. Le point de départ 
d'Internet fut ARPANet, c'est à dire un réseau de quatre ordinateurs que relièrent des 
scientifiques du ministère de la défense américaine en 1969. Dans les années qui suivirent, de plus 
en plus d'universités et d'instituts de recherche se sont joints à eux. 
Les services d'Internet : 

• L'e-mail  
• Usenet  
• Telnet  
• FTP  
• WAIS  
• Gopher et VERONICA  
• WWW 

 
(n. m. sg.) 
« Réseau mondial associant des ressources de télécommunication et des ordinateurs serveurs et 
clients, destiné à l'échange de messages électroniques, d'informations multimédias et de fichiers. 
Il fonctionne en utilisant un protocole commun qui permet l'acheminement de proche en proche de 
messages découpés en paquets indépendants. 
Note : L'acheminement est fondé sur le protocole IP (Internet Protocol), spécifié par l'Internet 
Society (ISOC). L'accès au réseau est ouvert à tout utilisateur ayant obtenu une adresse auprès 
d'un organisme accrédité. La gestion est décentralisée en réseaux interconnectés. 
Équivalent étranger : Internet network, Internet, Net. » 
Sources : Journal officiel du 16 mars 1999 "Vocabulaire de l'informatique et de l'internet. 
 
LIEN SOCIAL 

- « Le lien social regroupe les relations qui unissent des individus 
faisant partie d’un même groupe social et/ou qui établissent des règles 
sociales entre individus ou groupes sociaux différents. 
 
Remarques :  

• les liens sociaux permettent d’assurer la cohésion sociale et 
l’intégration des individus soit par le partage de valeurs 
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communes soit par la reconnaissance sociale des différences 
lors de l’établissement des règles sociales. 

• les liens sociaux permettent aux individus d’acquérir une 
identité sociale. » 

Source : 
http://www.brises.org/category/d4751ec6e40f8af05dbcd909bab328
47/notion/99 

- « Ensemble des appartenances, des affiliations, des relations qui unissent les individus ou les 
groupes sociaux entre eux et qui les amènent à se sentir membres d'un même groupe. 

La qualité du lien social est à la base de la qualité de vie dans une société, au-delà des niveaux de 
richesse. Or la montée des inégalités n’a pas seulement pour conséquence que certains vivent dans 
l’opulence alors que d’autres sont dans la misère. En même temps, elle accroît les tensions 
sociales. Une partie de la population "décroche", par exemple en refusant de voter. La violence 
d’une partie de la jeunesse est aussi une façon d’exprimer cette rancœur. » 

Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Lien_social 
 
MANQUE 

1. « Fait de manquer, de faire défaut ; insuffisance ou absence de ce qui serait nécessaire. 
2. Etat de manque : ensemble de troubles physiques (spasmes, douleurs…) liés à l’arrêt volontaire 
ou accidentel d’une drogue chez un toxicomane. » 
Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
 
MEDICAMENT 

« Substance ou préparation administrée en vue de traiter ou de prévenir une maladie, ou de 
restaurer, corriger, modifier des fonctions organiques. » 
Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
 

MESSAGERIE ELECTRONIQUE 

- « Service d’envoi ou différé entre des personnes en temps réel ou différé entre des personnes 
connectés sur un réseau télématique.  Syn. : Courrier électronique, télémessagerie…) » 
Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
 
- « Partie de l'Internet qui permet d'échanger des messages. La messagerie peut être individuelle 
(mél ou mail en anglais) ou collective (forum de discussion). » 
Source : http://www.cnil.fr/index.php?id=18&no_cache=1&lex[letter]=m 
 
MESSAGERIE INSTANTANEE 

« La messagerie instantanée, aussi abrégée IM du sigle anglophone d'Instant Messaging, permet 
de communiquer par ordinateur avec un interlocuteur distant connecté au même réseau 
informatique, notamment Internet. Contrairement au courrier électronique, la communication est 
conçue pour être instantanée. 

On parle aussi de chat (« un chat », « aller chatter »...), de l'anglais to chat (« bavarder »). Au 
Québec, on a promulgué le vocable clavardage. 
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La messagerie instantanée est une idée assez ancienne : sous UNIX elle existe depuis bien 
longtemps, grâce à la commande talk, puis sous Windows il y a eu l'équivalent avec WinPopUp. Le 
protocole IRC fournit lui aussi depuis 1988, des fonctionnalités de messagerie instantanée 
avancée. 

La messagerie instantanée grand public a été révélée par une jeune entreprise israélienne, 
Mirabilis, en introduisant ICQ en 1996. Depuis, Mirabilis a été rachetée par le groupe AOL-Time 
Warner. 

En évoluant, la messagerie instantanée intègre de fonctionnalité de voix et de vidéo grâce à une 
webcam. » 

Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Messagerie_instantan%C3%A9e 
 

MOTEUR DE RECHERCHE 

« Logiciel ultrarapide permettant d’identifier les documents électroniques accessibles sur divers 
serveurs et traitant d’un thème particulier. A distinguer des répertoires qui classent les sites par 
secteurs. » 
Source :  
http://www.cite-sciences.fr/francais/web_cite/informer/tec_met/universite/glossairb2.htm#9 
NAVIGUER 

Ou fureter (to browse en anglais) 
« En réseautique, explorer des informations, rapidement ou superficiellement, dans des 
documents reliés de manière aléatoire. » 
Source : http://www.can.ibm.com/cgi-bin/francais/dico/dictionnaire.cgi?B 
 

 
NOUVELLES TECHNOLOGIES DE L’INFORMATION ET DE LA COMMUNICATION 

(NTIC) 

(New Information Technologies) 
« Expression aux contours assez flous, apparue avec le développement des réseaux de 
communication, désignant tout ce qui tourne autour d'Internet et du multimédia. Elle recouvre 
également la notion de convivialité accrue de ces produits et services destinés à un large public 
de non-spécialistes. Au confluent de l'informatique, des réseaux de télécommunication et de 
l'audiovisuel, les NTIC s'adressent au plus grand nombre. » 
Source :  
URL http://www.deluxeavenue.com/lexique_internet_n.php 
 
ORDINATEUR 

« Machine automatique de traitement de l’information permettant de conserver, d’élaborer, et de 
restituer des données sans intervention humaine en effectuant, sous le contrôle de programmes 
enregistrés, des opérations arithmétiques et logiques. » 
Source : http://netia62.ac-lille.fr/liev/propeda/propeda/fichiers/infor/lexique.pdf 
 
PERFORMANCE 

- « Résultat obtenu par une entreprise, un manageur, un champion dans chacun de ses domaines. » 
Source : http://perso.wanadoo.fr/aygosi/1P.html 
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- « La performance durable consiste à préserver à la fois les dividendes des générations futures 
et l’intérêt des parties prenantes d’aujourd’hui. Elle est une nouvelle source de légitimité pour les 
entreprises. » 
Source : 
http://www.lexpansion.com/compteur/compteur.asp?compteurid=689&redirUrl=http://www.lexpa
nsion.com/EMR/2235.31.72083.html 
 
PC 

Personnal Computer. Ce sont des ordinateurs personnels. Souvent, on appelle PC un ordinateur 
équipé de Windows. Mais, par définition, un Mac est un PC 
Source : http://julpie.free.fr/french/index.php3?page=lexique#p 
 
RENTABILITE 

- « La rentabilité est une notion de rapport entre un résultat financier et les moyens mis en 
œuvre pour l'obtenir. 

Pour une entreprise, elle s'exprime généralement par un taux de rentabilité. On peut la calculer à 
plusieurs niveaux, à partir des éléments comptables (voir ratio financier), par exemple : 

• rentabilité nette, qui est le ratio « bénéfice net / capitaux propres »,  

• ou rentabilité totale brute, soit « (bénéfice avant charges et produits financiers et 
impôts) / (total du bilan) »  

Rentabilité a un sens voisin de celui de rendement, encore que ce dernier terme puisse aussi avoir 
une signification moins directement monétaire, étant alors équivalent de productivité. Par 

exemple la productivité du travail est calculée à partir du ratio : quantités produites / quantité 
de travail). » 
Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Rentabilit%C3%A9 
 
- « Rapport entre un revenu et le capital engagé pour l’obtenir. 
Rentabilité économique : rapport entre un revenu, au cours d’une période donnée, et la valeur du 
capital physique mis en œuvre pour l’obtenir. 
Rentabilité financière : rapport entre le profit après paiement des intérêts et des impôts et les 
capitaux propres (ou fonds propres) de l’entreprise. » 
Source : Dictionnaire d’économie et de sciences sociales sous la direction de C-D Echaudemaison, 
éd. Nathan, 1996 
 
RESEAU  

- Inform. « Ensemble d’ordinateurs ou de terminaux interconnectés par des télécommunications 
généralement permanentes ». <> Réseau numérique à intégration de services (RNIS : « réseau de 
télécommunications permettant d’acheminer sous forme numérique tous les types d’information 
(sons, images, textes). » 
2. « Ensemble de personnes qui sont en réseau, qui travaillent ensemble. » 
3. « Social. Réseau social : structure définie par des relations entre des individus. » 
Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
 
- 1. « Système d’éléments matériels organisés en vue d’assurer une communication  (réseau 
routier, téléphonique). 
2.      Système de liaisons entre des personnes formant un ensemble : cet ensemble. 
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Au XIXè siècle, le mot a pris l’une des ses significations actuelles pour désigner les réseaux 
routiers, le réseau  ferroviaire , les réseaux urbains. C’est toutefois avec l’explosion de 
communications, après les années 50, que la notion de réseau s’est appliquée à de multiples 
phénomènes économiques, communicationnels, politiques (réseaux d’entreprises, de transport, de 
télécommunication, nationaux et internationaux) . (…)  
L’abondance des travaux sur les réseaux dans les différents domaines d’activité ouvre à une 
réflexion sur la diffusion d’un mode de pensée ou a-t-on pu dire, d’une « culture réseau » 
(KERVEN, 1993).  On entendrait par là un ensemble de représentations et de modes d’action 
portant à considérer les domaines sociaux comme essentiellement relationnels à tous les niveaux, 
et appelés à résoudre leurs difficultés par une extension ou une amélioration de leurs échanges. 
Le travail social peut fournir un exemple de la dimension éthique de cette culture : lorsque des 
travailleurs sociaux se donnent pour objectif d’arracher des exclus à leur condition d’assistés et 
s’efforcent de les engager dans des réseaux de solidarité fondés sur le reconnaissance 
réciproque des personnes et des responsabilités. » 
Source : Dictionnaire de sociologie sous la direction de André Akoun et de Pierre Ansart, 1999                                                                                                                                                                                                                                                                             
 

RESSOURCES 

« Moyens d’existence d’une personne ; éléments de la richesse ou de la puissance d’une nation ». 
Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
RESSOURCES ECONOMIQUES 

« Ressources naturelles, main- d’œuvre et capital nécessaires pour produire les biens et les 
services que recherchent les consommateurs. » 
Source : http://www.umoncton.ca/gemeap/lexique.html 
 
ROBOTIQUE 

1. « Science et technique de la conception et de la construction des robots. 
2. Relatif à la robotique. » 
Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
 
ROBOTISATION 

« Action de robotiser. » 
Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
 
ROBOTISER 

1. « Equiper de robots. » 
2. « Enlever à quelqu’un toute initiative, réduire un travail à une tâche automatique, comparable à 
celle d’un robot. » 
Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
 
SATELLITE  

a) « Corps en mouvement orbital autour d’une planète. » 
b) « Astre qui gravite autour d’un autre, de masse plus importante. » 
Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
 
SAVOIR 

- « Ensemble des connaissance acquises par l’étude. » 
Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
 
- « Connaître  
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Subs. Etat d’esprit qui connaît ; relation du sujet pensant à un contenu objectif de pensée, 
formulable en une proposition dont il admet la vérité pour des raisons intellectuelles 
communicables. 
Ce que l’on sait. Ne se dit proprement en ce sens que si les connaissances dont il s’agit sont assez 
nombreuses,  systématisées et amassées par un travail continu de l’esprit. » 
Source : Vocabulaire technique et critique de la philosophie 
 

SERVEUR 

« 1. Organisme exploitant un système informatique permettant à un demandeur la consultation et 
l'utilisation directe d'une ou de plusieurs banques de données. 

2. Par extension, le système informatique lui-même. 

Anglais : on line data service.” 

Source:  
http://www-rocq.inria.fr/qui/Philippe.Deschamp/CMTI/glossaire.html#Serveur 
SMS 

« Le short message service (« service de messages courts ») est plus connu sous l'acronyme SMS. 
Le terme français est minimessage. 

Bien qu'à l'origine non destiné à cela, le minimessage est devenu un moyen de transmettre des 
messages écrits de petite taille (entre 70 et 160 caractères suivant la langue utilisée) entre 
téléphones portables très populaire chez les jeunes Européens. » 

Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Short_message_service 
 
SOCIALISATION 

- « Processus par lequel l’enfant intériorise les divers éléments de la culture environnante 
(valeurs, normes, codes symboliques et règles de conduite) et s’intègre dans la vie sociale. » 
Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
 
- « Processus d'apprentissage et d'intériorisation des normes et des valeurs d'une société. Son 
objectif est d'intégrer l'individu dans son environnement social. » 
Source : http://www.ac-versailles.fr/etabliss/herblay/lexeco/lex_rv.htm#social 
 

SOCIETE 

- « Ensemble d’individus vivant en groupe organisé : milieu humain dans lequel quelqu’un vit, 
caractérisé par ses institutions, ses lois, ses règles ». 
Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
 
- 1. « Sens minimal : il y a société […] partout où il y a une action réciproque des individus » 
(Simmel). Cette définition se rapproche plutôt à la « vie en société » qu’à la société globale. 
2. Collectivité organisée d’humains occupant un territoire donné, réunis par l’échange et la 
coopération, régis par des institutions propres, partageant une culture commune et fonctionnant 
comme une entité sociale distincte. 
Source : Dictionnaire d’économie et de sciences sociales sous la direction de C-D Echaudemaison, 
éd. Nathan, 1996 
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SOCIETE DE CONSOMMATION 

« Société dont le ressort principal est la consommation des ménages sans cesse stimulée par les 
nouveautés et l’omniprésence de la publicité. (…)  
Elle peut laisser entendre que la société a atteint l’abondance : or, certains font remarquer que 
de nombreux besoins sont insatisfaits ; d’autres que la véritable abondance réside dans la 
limitation maîtrisée des besoins, ce qui est tout le contraire des sociétés actuelles fondées sur la 
publicité.  
Elle semble s’apparenter à la théorie du consommateur-roi, celui-ci dirigeant la production par sa 
demande ; or, dans l’esprit de ceux qui l’emploient dans un sens péjoratif, elle correspond tout au 
contraire à une société dominée par les entreprises qui manipulent le consommateur et orientent 
ses choix pour assurer des débouchés à leur production (filière inversée) . » 
Source : Dictionnaire d’économie et de sciences sociales sous la direction de C-D Echaudemaison, 
éd. Nathan, 1996 
 
SOCIOLOGIE 

« Etude scientifique des sociétés humaines et des faits sociaux. » 
Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
SOCIOLOGIE DE LA FAMILLE 

« Les sociétés sont constituées de groupes sociaux divers, qui rassemblent des individus ayant 
des caractéristiques communes comme la richesse, le pouvoir, la culture, etc. 

La famille, qui est le plus élémentaire entre eux, est aussi un des plus importants car c'est le 
premier groupe auquel appartient l’individu et c'est en son sein qu'il commence à vivre en société : 
la famille est donc le groupe de base de la société, en constante évolution. Mais qu'est-ce qu'une 
famille ? Il faudra d'abord la définir avant de voir les multiples formes de la parenté que l'on 
peut recenser à travers le monde. » 

Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Sociologie_de_la_famille 

 
SOINS PSYCHIATRIQUES A DOMICILE 

« Ces "services de soins psychiatriques à domicile" sont basés sur l' "assertive outreach" et le 
"case management", ce qui, en canadien français est appelé "programmes de coordination des soins 
et des services". 
Il s'agit de petites équipes thérapeutiques itinérantes qui se rendent au domicile des malades 
dits "stabilisés" et assurent ainsi le suivi thérapeutique - et social - après l'hospitalisation. Le 
nombre des ré-hospitalisations constatées dans la population des malades bénéficiant de ce 
système est très nettement en baisse par rapport aux chiffres dont on dispose pour le système 
classique des soins en institutions et ambulatoires. De même, le temps moyen des séjours en 
institutions psychiatriques est, lui aussi, écourté. » 
Source : http://www.mens-sana.be/revendic/soin_rev.htm 
 
SURENDETTEMENT  

« Etat de quelqu’un, d’un pays qui a contracté des dettes excessives. » 
Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
 
SYSTEME BINAIRE 

Ou numérotation binaire 
« En informatique, numération à base fixe qui utilise les chiffres 0 et 1, dont la base de 
numération est deux. » 
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Source : http://www.can.ibm.com/cgi-bin/francais/dico/dictionnaire.cgi?B 
 
TECHNOLOGIES DE L’INFORMATION (TI) 

« Terme général qui se réfère à la connaissance et à l'utilisation des ordinateurs et des systèmes 
de communications électroniques au sein des organisations. » 
Sources : URL  http://autisme.france.free.fr/docs/d1.htmrise  
 
TECHNOLOGIES DE L’INFORMATION ET DE LA COMMUNICATION (TIC) 

[English : ICT (Information and Communications Technologies)] 
« Cette expression englobe l'ensemble des technologies qui définissent la société de l'information 
: informatique, Internet, multimédia, etc., et les systèmes de télécommunications qui permettent 
la diffusion des données. » 
Sources :  
http://elearningeuropa.info/glossary.php?lng=3&doclng=3 
TELECOMMUNICATIONS 

« Toute transmission qu’elle soit émission ou réception de signaux, voix, images, sons, données 
transitant par câbles, réseau téléphonique ou fibre optique. » 
Source :  
http://www.cite-sciences.fr/francais/web_cite/informer/tec_met/universite/glossairb3.htm#2 
 

TELETRAVAIL 

« Forme de travail à distance dans laquelle le salarié utilise, depuis son domicile, des outils 
informatiques et de télécommunication pour communiquer avec son entreprise. » 
Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
 
THEORIE  

« Ensemble de théorèmes et de lois systématiquement organisés, soumis à une vérification 
expérimentale, et qui vise à établir la vérité d’un système scientifique. » 
Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
 
USB 

« L'Universal Serial Bus (USB) est un bus qui permet de connecter des périphériques externes à 
un ordinateur (hôte dans la littérature USB). Il supporte 127 périphériques simultanés. Le bus 
supporte les branchements et débranchements à chaud, fournit l'alimentation électrique des 
périphériques. La version 1.1 du bus peut communiquer dans deux modes : lent (1,5 Mbit/s) ou 
rapide (12 Mbit/s). » 

Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/USB 
 
VACUITE 

« Etat de ce qui est vide. » 
Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
 
VIDE 

1. « Espace assez vaste qui ne contient rien. 
2. Absence complète d’un type de personnes, d’objets…que l’on recherche. C’est le grand vide dans 
ce domaine. 
3. Sentiment pénible d’absence, de privation. Son départ a laissé un grand vide. 
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4. Caractère de ce qui manque d’intérêt, de valeur. Le vide de son existence. » 
Source : Le Petit Larousse illustré (éd. 2004) 
 
VIRUS 

« Programme infectant les fichiers (généralement les programmes) en y insérant une copie de lui-
même. Ces fichiers infecteront eux-mêmes d’autres fichiers produisant des dommages souvent 
intentionnels, réparables ou non. La circulation des disquettes d’origine inconnue ou douteuse est 
l’un des modes de propagation des virus. » 
Source :  
http://netia62.ac-lille.fr/liev/propeda/propeda/fichiers/infor/lexique.pdf 
 
WEBBLOG 

« Un weblog (ou Blog, ou carnet Web) est un site Internet sur lequel des informations sont 
publiées fréquemment. Elles sont le plus souvent présentées par ordre ante-chronologique et par 
catégories.  
Ces informations peuvent prendre des formes très diverses : articles, brèves, programmes de 
spectacles, sorties de disques, agenda de clubs, planches de bande dessinées n'en sont que 
quelques exemples. 
Les weblogs varient beaucoup dans leur forme, leur nombre d'auteurs et participants, leurs 
sujets, leur fréquence de mise a jour, leur degré d'interaction avec les lecteurs, ... 
De la même manière qu'un journal peut être d'opinion, d'information, d'entreprise, ou même 
intime, un weblog peut être personnel, d'entreprise, d'école, etc. » 
Source : http://planetes.joueb.com/news/3.shtml 
 
 


